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ardeur infatigable. En 1462 , ils achevérent une nouvelle édition de la Bible,

bien plus parfaite que celle de 1456, et dont les exemplaires furent pro—

bablement vendus, ainsi que l’avaient été ceux de la premiére édition,

comme manuscrits, surtout dans les pays qui , comme la France, n’avaient

pas encore d’imprimerie. Il parait mérne que l’apparition ä Paris de cette

Bible (dite de Mayence) émut vivement la communauté des e'crivains et

des libraires, qui voyaient dans la nouvelle m.aniére de produire des livres,

sans le secours de la plume, « la perte de leur industrie ». On accusa,

dit—on, les vendeurs de magic; mais il faut plutöt croire qu‘ils ne furent
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Fig. 400. —— Fac-simile du Critholz'con de 1460, imprimé a l\layence par Gutemberg.

poursuivis et condamnés ä l’amende et a la prison que parce qu‘ils n’avaient

pas eu soin de demander, pour vendre leur Bible, l’autorisation de l’Uni—

versite', laquelle était alors obligatoire pour la vente de toute espéce de livre.

Sur ces entrefa1tes, la v111e de Mayence ava1t etc pr15e cl assaut et hvree

au pillage (27 octobre 1462). Get éve'nement, a la suite duquel l”atelier de

Fust et de Schoiffer resta fermé pendant deux ans, eut pour re'sultat de

disse'miner par toute l’Europe les imprimeurs et leur art. Cologne, Bam-

berg et Strasbourg paraissent' étre les premi‘eres villes oü les émigrants

s“établirent.

Toutefois , au moment 0ü‘ l’imprimerie sortit de Mayence , elle n’avait en-

core mis au jour aucun livre classique, mais elle avait'prouve', par des


